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Le courrier des lecteurs

La position de Christophe Keckeis
à propos de Ségolène Royal n’a
pas manqué de vous faire réagir.

«Il ne doit pas étaler ses
convictions politiques»
Nicolas Conrad, Pully (VD)

iJ’ai lu avec intérêt l’interview du
«Général» Keckeis, que j’admire et je
respecte. Des réponses profondes et
pleines de bon sens. (…)
Mais tout d’un coup, mon admiration
pour ses réponses s’évapore. Parlant
de Ségolène Royal, il dit «je rêve
qu’elle gagne». (…) Mais est-ce per-
mis à un chef de l’armée Suisse, qui a
le devoir de protéger tout le peuple,
indépendamment de ses convictions
politiques (…) Pourquoi tout simple-
ment ne pas dire ce qu’il admire et
apprécie chez les femmes?

«Le stratège s’est trompé»
Jean Maag, Prilly (VD)

i (…) Je m’étonne que le comman-
dant Keckeis qui est sensé être un
grand stratège, compare Ségolène
Royal à Angela Merkel en utilisant
les termes «brillantes, professionnel-
les»! A-t-il vraiment suivi les dis-
cours de Mme Royal et le «Face-à-
Face» du 2 mai? Aurait-il osé pré-
senter au Conseil fédéral un pro-
gramme d’actions aussi vague et mal
chiffré que celui de la candidate
française? (…)

Vos lettres
sur les autres sujets

«Le double jeu de certains
élus UDC»
A propos de l’article «Quand j’ai vu ce petit
zizi, j’ai sauté de joie»
«Le Matin Dimanche» du 6 mai
Dans ses éditions du dimanche, autant «Le
Matin» peut nous révéler des informations
exclusives intéressantes, autant ce journal peut
nous concocter des articles à lire quand on a
les neurones fatigués. En parcourant l’article
consacré à la famille de Joe Genoud, j’ai voulu
chercher ce qui a motivé la rédaction du
«Matin Dimanche» à publier un tel papier.
Félicitations pour la naissance du petit
Genoud. Un membre de l’UDC bientôt marié à
une Africaine noire! Et alors? Ça fait joli
surtout si la «star du jour» est d’un parti connu
pour ses propos contre les étrangers. Combien
de fois entend-on une personnalité de la
droite extrême ici ou ailleurs se montrer aux
côtés «d’amis africains» et dire «oyez, je ne
suis pas raciste, la preuve…» Il faut rester
cohérent et cesser de tromper le peuple qui
n’est pas dupe. Et quand Oskar Freysinger
entre dans la danse, c’est la totale: ah que
c’est beau! Messieurs, arrêtez votre comédie.
Le double jeu, c’est agaçant. Commencez
d’abord à vous écouter parler et ayez du
respect pour celles et ceux qui souffrent du
rejet dont vous êtes les principaux
responsables. Peut-être que Monsieur Genoud
ne fait pas partie de l’aile dure de l’UDC. Dans
ce cas, il pourra être d’une aide précieuse
dans l’intégration des Africains vivant en
Suisse. Pour cela, ses séjours en Afrique ne
peuvent lui faire que du bien.
Mouhamed Basse, Neuchâtel

«Merci pour cet hommage»
A propos de l’article «Le dernier message de
Christiane Singer»
«Le Matin Dimanche» du 6 mai
Fort émouvant, votre écrit sur Christiane
Singer. J’ai accompagné une «enseignante
exceptionnelle» devenue amie mais qui n’avait
pas osé me dire qu’elle avait un cancer. Elle

me parlait d’arthrite (qu’elle avait en plus
aussi)! Une personne m’avait appris le cancer
de mon amie. Difficile de faire semblant de ne
pas savoir et en plus de mentir à ses amis.
Beaucoup de soucis, car n’étant pas infirmière
car elle voulait mourir chez elle, dans sa villa.
Son vœu fut exaucé. Décédée en paix. Nous
avons recueilli son chien très «réveillé» malgré
ses 9 ans.
Daphné Helbling, Veyrier (GE)

«Moins lisible»
A propos de la nouvelle formule du «Matin
Dimanche»
Juste un petit mot pour vous dire que je
n’aime pas du tout la nouvelle police d’écriture
que vous utilisez pour certains de vos titres,
cela fait vieillot… Par ailleurs, le fait qu’il y ait
différentes sortes d’écriture rend la lecture de
votre journal beaucoup moins lisible… donc,
pour moi, le changement ne me convient pas,
les nouveautés ne me concernent pas du tout,
je suis déçue… Par contre, j’aime bien la
nouvelle formule du programme télé, c’est plus
lisible et plus clair.
Sarah Morillo, Cœuvre (JU)

«Bravo Micheline
Calmy-Rey»
A propos de la participation de Micheline
Calmy-Rey aux «Coups de cœur d’Alain
Morisod»
Bien que l’émission des «Coups de cœur» soit
programmée le 19 mai, elle fait déjà couler
beaucoup d’encre. N’en déplaise à certaines
personnes, je voudrais saluer la performance
de Madame Micheline Calmy-Rey. En effet,
enfin quelqu’un de notre pouvoir exécutif, qui
ose montrer une autre facette de sa
personnalité. En faisant sonner cette «cloche»
qu’est devenue notre Suisse dont le battant est
resté immobile depuis bien trop longtemps!
Jean-Louis Steffen, Chavannes-le-Veyron (VD)

+ Ecrivez-nous
Rédaction du «Matin»
Av. de la Gare 33, 1001 Lausanne
ou par e-mail à
lematincourrier@edipresse.ch

Le Matin dimanche du 6 mai 2007Oser dire

Je ne voudrais blesser personne.
Mais, ce nouveau musée des
beaux-arts à Lausanne, ce sera

quoi au juste? Une trace
«mitterrandienne» du passage de
Mme Lyon au gouvernement vaudois?
Une «infrastructure» prestigieuse au
registre touristique de ce beau pays?
Une terrasse pour boire un verre au
bord du lac? Le «scintillement d’un ciel
étoilé» pour qui survolera Lausanne la
nuit (les architectes du projet dixit)?
«Ce sera le plus beau musée de
Suisse!» assure le nouveau patron de
ce fromage, Bernard Fibicher.
Mais encore? Qu’y aura-t-il dedans?
Relisez les propos des décideurs et de
leurs obligés depuis la remise du
projet aux soins intensifs. Rien, pas
une idée originale quant au contenu
d’un musée de plus.
Les caves regorgent, nous dit-on, de
trésors. S’il faut entendre par là un ou
deux énièmes Picasso, quelques
Impressionnistes et une «Notre-Dame
sous la neige», désolée, je ne vois pas
l’urgence.
Je vois surtout dans cette affaire du
conformisme plat, une absence
d’inspiration crasse – et une immense
charrue mise avant les bœufs,
fussent-ils peints par le cher vieil
Eugène Burnand.
J’ai vu à travers le monde des musées
très divers, et vécu des émotions
profondes. J’ai aussi constaté qu’à
l’ordinaire, on construit un projet
artistique d’abord, et on s’occupe des
murs ensuite. Les architectes suisses

Herzog et de Meuron le savent bien à
Minneapolis. Voir aussi le MOMA de
New York. Les «Arts premiers» de
Paris. Le Centre Paul Klee à Berne.
De même, M. Fibicher est bien placé
pour savoir que s’il y a un jour un
musée d’art contemporain chinois en
Suisse, c’est que notre ancien
ambassadeur à Pékin, Uli Sigg, aura
d’abord obéi à une intuition cohérente
de collectionneur.
Le nouveau musée, nous apprend son
futur patron, relayant Mme Lyon
épuisée sans doute de parler dans le
vide, le «nMBA» donc va prendre «le
tournant de l’art contemporain». Voilà
qui ouvre de vastes perspectives dans
le boire et le manger! Au-delà,
l’amateur comprendra vite qu’il faut
faire un saut à Paris, Venise ou New
York pour un peu d’ampleur dans
l’expression complexe de notre temps.
Nous avons eu Bocion, Vallotton,
Auberjonois. Nous les aimons, mais
ils sont morts. Pourquoi ne pas aimer
de leur vivant les peintres romands
qu’on laisse galérer dans l’isolement?
Pourquoi ne pas créer, à Bellerive ou
à Rumine qu’importe, un lieu de
rencontre à vocation fortement
régionale et dynamique entre eux et
nous? Rendre hommage à leur regard?
Voilà ce qui serait fédérateur! Quant
au touriste, oui, il sera intéressé par
ces artistes dont il ignore tout, bien
plus que par un Degas de deuxième
catégorie, ou les reliefs souvent
tragiques de ce qui peine à s’imposer
ailleurs sur la scène contemporaine. Y

i Par Myriam Meuwly
journaliste

Coquille vide

Philippe Dutoit

«Il frappe là où ça fait le plus mal»
i Nicolas Betticher, le fait de
s’attaquer directement à la Sainte
Vierge est un symbole fort pour les
catholiques…
Ce sont Dieu et sa mère qui ont été
touchés, puisque des Christ ont eu les
bras arrachés. Il s’agit de deux symbo-
les très fort du christianisme, effective-
ment. Le vandale frappe là où ça fait le
plus mal.
i Le vandale? N’y en a-t-il pas
plusieurs?
A première vue, il s’agit d’une seule
personne, car les dommages restent
limités.
i Quelles sont ses motivations
d’après vous?

Je vois trois hypothèses principales.
Cela peut être un déséquilibré, d’autant
plus qu’il agit en plein jour avec le
risque d’être vu. Il peut s’agir égale-
ment d’une personne blessée par
l’Eglise. Enfin, phénomène plus rare,
nous sommes peut-être face à des actes
clairement antichrétiens, par exemple
du satanisme.
i Comment l’évêché réagit-il face à
ces actes de vandalisme?
Pour nous, il s’agit d’un message
adressé à une communauté. Nous de-
vons prendre cela au sérieux, en propo-
sant à cette personne un espace de
dialogue, afin de comprendre ce qui ne
va pas avec sa foi. Nous souhaitons

offrir une réponse pastorale à ce pro-
blème.
i Comment réagissent les
croyants?
Les paroissiens vivent dans un état de
droit, où l’on doit respecter la propriété
commune. Cela dit, l’église est un lieu
où l’on vient exercer son pardon. On
doit donc être capable de pardonner à
celui qui endommage ce lieu.
i Faut-il fermer les églises?
Certainement pas. Durant la journée,
les églises sont une oasis spirituelle
dans un monde de surenchère et de
matérialisme. En les ouvrant, on prend
le risque qu’il y ait des dégâts. Mais
c’est un risque gérable. Y

comme indice. Mais que faire à
présent de la Sainte écorchée?
«Ici c’est sa maison. Je ne pour-
rais pas m’en débarrasser, le bon
Dieu me jetterait un sort. Nous
allons la confier à une dame du
village qui a les doigts en or en
qui va la réparer», explique Alain
Girard. Devant la petite église
entourée de tombes souffle un
vent tiède en cet après-midi de
mai. Pas un chat dans les rues de

Corpataux. Une journée idéale
pour un profanateur de statues.
Quinze jours plus tard, c’était au
tour de Saint-Antoni d’être tou-
chée. Outre la vierge de Lourdes
à la tête décapitée, on a retrouvé
une fois de plus un Christ aux
bras arrachés. Une représentation
néogothique en bois de buis. Il a
été confié à Myriam Meucelin,
restauratrice d’art, qui vit dans la
commune. Constat de la spécia-
liste: les profanateurs «ne sont en
tout cas pas des connaisseurs
d’art. Ils cassent n’importe quoi.»
Entre Corpataux et Saint-Antoni,
30 minutes de voiture. Les van-
dales sont-ils motorisés? Certai-

t Suite nement. Ce qui écarterait l’hypo-

thèse d’une bêtise d’enfant ou
d’adolescent.
Dernière étape de ce chemin de
croix, Plasselb, en Singine. C’est
une dame venue prier qui a dé-
couvert le sacrilège, lundi der-
nier dans l’après-midi. Au grand
dam de sœur Juliette Andrey,
intendante, la plus belle statue de
l’église a été touchée. Un Christ
manchot au nez écorché a été
retrouvé. «J’en ai pleuré. Elle

date du XVIIe siècle», raconte la
petite religieuse en serrant les
poings. Comme les autres, elle
se demande pourquoi c’est son
église qui a été visée. «C’est de
la haine», ajoute-t-elle en mon-
trant les marques laissées sur le
sol par le jet des statues. Cette
fois, le rituel a été complété. En
plus de casser, les profanateurs
ont craché. Un échantillon
d’ADN a pu être prélevé. Du
pain bénit pour la police, à con-
dition que les vandales soient
déjà fichés.
Dans l’intervalle, le mystère
des profanateurs reste à
l’image des voies du Seigneur.
Impénétrable. Y

i «Les
profanateurs
ne sont en tout
cas pas des
connaisseurs
d’art. Ils cassent
n’importe quoi»
Myriam Meucelin,
restauratrice d’art

Pour Nicolas
Betticher,
porte-parole 
de l’évêché 
de Lausanne,
Genève et
Fribourg, 
il s’agit
peut-être
d’actes 
de satanisme.

ProfanationsYsuite

Tout sur le catholicisme?
Le portail francophone des catholiques
de Suisse fourmille d’informations.
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DÜDINGEN (GUIN), 13 MARS
Les vandales s’en sont pris entre autres à une statue
de la Vierge avec l’enfant Jésus, actuellement
en rénovation.

CORPATAUX, 15 MARS Une statue de
la Vierge a été jetée par terre. Pour le vice-président
du Conseil de paroisse, cet acte est peut-être le fait
de «quelqu’un qui ne peut pas avoir d’enfants».

PLASSELB, 7 MAI Pour leur quatrième
méfait, les profanateurs s’en sont pris
à une statue de valeur, un Christ ressuscité
vieux de 300 ans.
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